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	1880-1917 : METHODE TRANSMISSIVE = TECHNIQUE FORME (reproduction) Gal Petitfaux, Carole Sève, 2016

	Contexte scolaire : système éducatif

	- Décret Duruy 1969 : gym obligatoire dans lycées, collèges et écoles normales de garçons + CAEG
- Loi Georges 1880 : gym obligatoire à l’école primaire (écoles garçons)
- Loi Camille Sée 1880 : enseignement laïque et gratuit pour les jeunes filles
- Loi 1881 : Loi Ferry = gratuité de l’école                    - Loi 1882 : École obligatoire et laïque
Mais : dualisme scolaire : 2 filières séparées = Ordre primaire et Ordre secondaire = IDEOLOGIE DU DON
· Ordre primaire = « école du peuple » : classes sociales pauvres -> préparation à la vie active (lire, compter, écrire) + au CEP (certificat d’études primaires)
· Ordre secondaire = « école des notables » (Prost) : classes sociales favorisées -> lycées et baccalauréat et payant

	Contexte EP : gymnastique, patriotisme, militarisation, hygiénisme     -     Citoyen patriote, obéissant et en bonne santé  -  SAVOIRS MORCELES ET CUMULATIFS

	· 1882-1892 : Bataillons scolaires (exercices de tirs, pratique militaire chez les enfants)
· Influence de l’école de Joinville jusqu’à la 1ère GM : formation militaire 
· Manuel 1881 : ordre, cadence, répétitions, chant patriotique, lecture patriotique, gym patriotique, exercices militaires
· Manuel 1891 : gym de développement et d’application = développement harmonieux du corps (Santé) et application dans la vie courante
· Manuel 1908 : gym de développement et d’application = ordre, autorité, difficulté, intensité = dosage + SANTE, BEAUTE, ADRESSE, VIRILITE

Eclectisme des méthodes : Méthode naturelle (Hébert), Gym suédoise (Tissié), Méthode de Demeny (mouvement continu, complet, arrondi)
Mais : pratique seulement masculine car Femme ≠ Homme : femme fragile (mère, épouse, ménagère) « Pas de secousses pour l’organe utérin » (Boigey)

	Conclusion : Discipline EP peu présente dans la réalité scolaire malgré les volontés politiques : manque de moyens, enseignants, installations 




	1918-1940 : Importance de l’hygiène

	Contexte sociétal

	- Fin de Joinville 1914, tutelle militaire contestée : fin de l’influence militaire
- Vers un monopole médical : bilan catastrophique de la guerre : 1,3 million de morts, blessés, épidémies, mauvaise hygiène, tuberculose, mortalité infantile
- Thèse de la dégénérescence de la race (Vigarello, 1978), culte de la santé, place centrale des médecins
1930’s : crise économique, augmentation du chômage, diminution des revenus 
1936 : Front Populaire = congés payés, semaine de 40h, place aux loisirs
Jean Zay : scolarité obligatoire jusque 14 ans, classes d’orientation en 6e = volonté de démocratiser l’enseignement 

	Contexte EP : bienfaits sanitaires et hygiéniques de l’EP   -   SAVOIRS MORCELES ET CUMULATIFS

	- 1923 : indice de robustesse = VARF (vitesse, adresse, résistance, force) du Dr Bellin du Coteau (nombreuses mesures)
- IO 1923 : soucis d’hygiène, influence des médecins = développement des qualités physiques de l’enfant (G = force / F = grâce, agilité)
- REG de 1925 : classement des exercices en fonction de l’âge, sexe, valeur physiologique + « santé, force, résistance, adresse, trempe du caractère… »
- 1925 : création de la ½ journée de plein air 
- 1927 : création des IREP rattachés aux facultés de médecine : formation à coloration médicale pour les enseignants 
- 1933 : CAPEP : formation en 2 années + création de l’ENEP (accueille les candidats reçus à la première partie du CAPEP)
- 1937 : création du BSP (brevet sportif populaire)
- 1937 : ½ journée de plein air obligatoire = vers une EP moderne qui utilise les méthodes actives

Mais 1927, Hébert « médecins, halte-là » : selon lui, l’EP doit être entre les mains des pédagogues et ne peut pas rester sous domination médicale

	Conclusion : Formation des enseignants qui s’allonge, se scientifise
Sous le Front Populaire : vision nouvelle de la société, conception plus moderne de l’EP mais manque d’installation, structures et cadres spécialisés donc les intentions ne sont pas pleinement opérationnalisées.	



	1940 - 1958

	Contexte sociétal et scolaire

	- Régime de Vichy : sport est mis à l’honneur, développement du sport scolaire.
- « Travail, famille patrie » : ordre, autorité

1946 : 4e Rep, volonté de rompre avec Vichy 
1956 : 3e semaine de congés payés

1947 : Plan Langevin-Wallon, restructuration de l’enseignement en 3 cycles (6 à 18 ans) : préparatoire, d’orientation, de détermination

	Contexte EP : 

	- Haut-Commissariat à l’EGS (1940-1944) : EP générale, initiation sportive, contrefort éducatif 
- 1941 : EP facultative au BAC : athlétisme, grimper, gym : seuls les points > 10 comptent + création du BSN 
- IO 1941 : EGS développe qualités physiques, morales intellectuelles + « être fort pour mieux servir »
- 1943 : CAPEP devient CAPEPS 
- 1943 : 4 groupes physiologiques de Chailley Bert : sains et normaux, sains moins résistants, ayant besoin d’une gym corrective ou orthopédique
- IO 1945 : volonté de rompre avec les IO de 1941 (plus de méthode unique) : développement normal de l’enfant, habitude du geste naturel, affinement geste
- 1948 : CAPEPS en 4 années d’études
- 1945 : 3 structures de formation des enseignants 
· CREPS : maîtres d’EPS (2 ans) = coloration sportive
· ENSEPS : 4 ans = coloration sportive/péda
· IREPS : 4 ans = coloration médicale

	Conclusion : Hégémonie des médecins, monopole scientifique
EP qui reste éclectique, formations et compétences des enseignants sont hétérogènes, présence faible de l’EP aux examens.	


 
	1958 – 1980 : METHODE INCITATIVE et TECHNIQUE FORME : reproduction de gestes sportifs Gal Petitfaux, Carole Sève, 2016

	Contexte sociétal et scolaire

	- 1958 : 5e République, De Gaulle au pouvoir, Herzog au Haut-Commissariat à la jeunesse et aux sports « Rendre l’EP moderne et attrayante »
- Moderniser la France, politique de prestige, faire briller la France sur la scène internationale
- 1960 : JO de Rome = mauvais bilan pour la France (0 médaille en or)
- 1965 : Essai de doctrine du sport = vante les bienfaits du sport aux français (lutte contre la fatigue, source de joie, jeunesse…)
IDEOLOGIE DE LA STANDARDISATION :
On ne s’intéresse pas à la diversité = tout le monde a les mêmes cours



- 1959 : Réforme Berthoin = scolarité obligatoire jusque 16 ans, suppression du concours d’entrée en 6e + CEG 
- 1963 : Réforme Capelle-Fouchet = CES (collège d’enseignement secondaire) 
- 1975 : Réforme Haby = unifie les CEG et CES pour un collège unique pour faire réussir tous les élèves 
Suppression des filières mais instauration d’un système d’options : moyen caché de trier les élèves en fonction de leurs origines sociales ou culturelles 
Donc inégalités : « Les héritiers », « La Reproduction » Bourdieu, Passeron = IDEOLOGIE DU DON
1973/1974 : années noires, choc pétrolier, fin des 30 Glorieuses 

	Contexte EP : sportivisation, reproduction de gestes, techniques sportives 

	- IO 1959 : Herzog veut moderniser l’EP mais les IG restent attachés au schéma traditionnel d’une EP de formation, base indispensable
Gym traditionnelle de maintien, gym fonctionnelle, initiation sportive
- 1959 : EP obligatoire au BAC : athlétisme, gym (56 et 63 enchaînements), grimper + seuls les points au-dessus de 10 comptent
- 1959 : Table Letessier : attribuer une note en fonction de l’âge et du sexe mais avantage les plus sportifs = IDEOLOGIE DU DON
- 1961 : ½ journée de sport
- Circulaire de 1962 : modèle sportif compétitif, culte de la performance, organisation du sport à l’école et adaptation des emplois du temps
- IO 1967 : classement des APS en fonction des finalités + « maîtrise du corps », du « milieu » et « amélioration des qualités psychologiques et rapports à autrui »
- 1971 : Loi sur la formation professionnelle continue (FPC) + Circulaire sur la nouvelle grille horaire de l’EPS (4h en 6e et 3h en 5e, 4e, 3e, 2h au lycée) 
- 1975 : DEUG STAPS / 1977 : Licence STAPS
- 1977 : création des SAS (service d’animation sportive) qui remplacent les CAS (1972) : mais cette expérience est un échec (pas beaucoup d’élèves y participent)
- 1978 : « Plan de relance de l’EPS » de Soisson : forfait enseignant pour l’AS de 3h à 2h + zéro poste au CAPEPS

	Savoirs méthodologiques, sociaux, alternatives à la sportivisation	

	- 1967 : Parlebas, volonté de se centrer sur « l’élève qui se meut » car pour lui l’EP est « en miettes » et un « polypier de techniques » (performance)
Révolution copernicienne = enfant au centre de l’éducation, se centrer sur l’enfant = mieux prendre en compte les singularités 
· S’opposer au corps performant : être en bonne santé c’est être capable de s’adapter à différentes situations motrices = corps adaptatif
Il va mettre également en place 2 types de conduites motrices : psychomotrices (sans communication) et socio motrices (communication avec les autres)
+ classement des APS en fonction de la présence de partenaires, d’adversaires et d’incertitude
- Stages Maurice BAQUET : sport de l’enfant, sport éducatif, élève au centre
- Lycée Corbeil Essonnes, 1965 : compétitions et observation + prises d’initiatives
- République des sports de Jacques de Rette, 1965 : rôles sociaux, responsabilisation

- Expression corporelle 1960’s : pratique « a-technique » : expression, imagination, liberté, créativité
- GREC 1968, JB Bonange

	Conclusion : Apprentissage de techniques, de gestes sportifs domine cette période mais l’EPS tente de se conformer à l’orthodoxie scolaire avec l’introduction de savoirs méthodologiques et sociaux, d’un sport de l’enfant, d’une nouvelle relation enseignant-enseigné…










	1980 – 2005 : METHODE APPROPRIATIVE – TECHNIQUE FONCTIONNELLE (SENS) Gal Petitfaux, Carole Sève, 2016

	Contexte sociétal et scolaire

	- Circulaire du 9 Octobre 1980 : Brevet des collèges évalué en contrôle continu : notions de progrès et de participation
- 1981 : 10 millions de licenciés
- 1981 : Mitterrand président : montée du chômage, incivilités, constat de l’échec scolaire et inégalités sociales et culturelles = création des ZEP
- 1982 : 5e semaine de congés payés 
- 1983 : Savary, ministre de l’EN demande la révision des contenus (thèse échec scolaire) = commissions verticales, horizontales, transversales
- 1985 : Création EPLE + projet d’établissement, EPS, AS = s’adapter au contexte local (= décentralisation)
- Loi d’orientation du 10 Juillet 1989 : élève au centre, acteur, « développer sa personnalité » + donner plus de sens aux élèves (Rapport Bourdieu-Gros, 1989)
- APPRENDRE A APPRENDRE = au service du SENS 
- 1990 : Conseil national des programmes : pour de nouveaux programmes collège
- 1992 : Charte des programmes = notion de compétence

	Contexte EP : 

	- 1981 : EP réintégrée au MEN = volonté de légitimation de la discipline, qui participe aux missions de l’école
- 1983 : CCF de l’EPS au BAC : évaluation de 2 APSA dont 1 à barème = performance + conduites motrices + participation/progrès + connaissance mais dérives
- 1984 : Loi AVICE = EPS et AS luttent contre les inégalités et l’échec scolaire 
- IO de 1985-1986 : pédagogie du contrat, pédagogie différenciée, « se connaître, connaître les autres, connaître les APS », « élève », « enfant »
Evaluation formatrice : « l’élève doit connaître les résultats de son action »
- 1989 : CAPEPS mixte et indifférencié
Arrêté du 24 Mars 1993 : 3e objectif de l’EPS = GSVPA + 5 domaines d’action (évaluation de 3 APS de 3 domaines différents/15 pts et connaissance /5pts)
Arrêté du 22 Novembre 1995 : 5 domaines d’action abandonnés, 3 APS de nature différente, menu type (volley, badminton, athlétisme), déclin de la gym
- Programmes collège 1996 – 1998 : 8 groupements d’APS, apogée de la notion de compétence : compétences spécifiques (à une APSA) et générales
- Programmes lycée 2000 – 2001 : 5 compétences culturelles et 4 compétences méthodologiques et sociales
- 2002 : Liste de 27 épreuves au BAC, 2 enseignants évaluateurs (3 APSA de 3 compétences différentes) + épreuves en cohérence avec les programmes 2001

	Conclusion : Elève acteur de ses apprentissages, résolution de problème, prise en compte de la diversité des élèves et adaptation de la pédagogie en fonction des caractéristiques des élèves.

	2005 – nos jours : METHODE APPROPRIATIVE – TECHNIQUE FONCTIONNELLE (SENS) Gal Petitfaux, Carole Sève, 2016

	Contexte sociétal et scolaire

	- Objectifs centraux : réussite de tous les élèves + égalité des chances + école inclusive (Loi 2005, handicap, PAP, PPS, PAI = savoirs adaptés à l’élève)
- Promouvoir l’expérimentation pédagogique pour une meilleure réussite scolaire des élèves (article 34 de la loi de 2005)

- Loi d’orientation et de programmes pour l’avenir de l’école, 2005 : partager les valeurs de la république, favoriser l’égalité des chances, élever le niveau de formation 
- Notion de S3C : « Socle commun de connaissances et de compétences » 2005 : accomplir avec succès sa scolarité, réussir sa vie professionnelle et en société
- Notion de S4C : « Socle commun de connaissances, de compétences et de culture » 2015 : programme des programmes = toutes les disciplines participent à l’atteinte du socle = approche transversale et non plus disciplinaire
- Attendus de fin de cycle construits sur 3 ans = savoirs progressifs et ciblés + FPS = compétences transversales, réinvestissables = MIEUX APPRENDRE
- Loi de refondation de l’Ecole de 2013 : diagnostic sévère de l’état du système éducatif, volonté d’élévation du niveau des élèves, réduction des inégalités
4 parcours : Avenir, Citoyen, Santé, d’éducation artistique et culturelle
- Intégration du numérique : éval numérique = lycée 4.0, 2019
- Référentiel de compétences de l’enseignant du 25/07/2013 + Création des ESPE en 2013

Eléments de contexte dissertation :
- Enquête PISA 2015 : « La France est un des pays où la différence de scores entre les élèves issus de milieux très défavorisés et très favorisés est la plus grande » = augmentation des inégalités
- La France reste en effet l’un des pays où la différence de résultats selon le milieu social des élèves est la plus marquée. Près de 40% des élèves issus de milieu défavorisés sont en difficulté (contre 34% en moyenne dans l’OCDE).
- 22% d’élèves en difficulté en 2016 (en augmentation par rapport à 2006) 

	Contexte EP : SAVOIRS ARTICULES

	- Programmes collège 2008 : compétences déclinées en connaissances, capacités, attitudes + 1 finalité, 3 objectifs et 4 compétences propres, 4 CMS (matrice)
- Programmes lycée 2010 : 5 compétences propres, 3 CMS
- Programmes collège 2015 : disparition de la finalité « culture » au profit du « vivre ensemble », les compétences attendues doivent être faites par les enseignants, EPI, attendus de fin de cycle, 4 champs d’apprentissage 

	Conclusion : Liberté enseignante de plus en plus prégnante, l’EPS est aujourd’hui légitimée au sein de l’institution scolaire même s’il existe encore des décalages entre les TO et la réalité du terrain.
L’EPS doit être au même rang que les autres disciplines et participer à l’acquisition du S4C.
Des inégalités entre F et G (F ont de moins bons résultats en EPS : 1 à 2 pts de moins au BAC).



